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« Le plus grand dérèglement de l’esprit c’est de voir les choses, telles qu’on voudrait qu’elles 
soient, et non pas telles qu’elles sont en réalité. »   
                                            Bossuet « Traité de l’amour de Dieu et de soi-même »  

                             
         Dimanche 11 mai 2008    
                     Pentecôte 
 
Fatima : plus que jamais !... 
 
Je suis personnellement de plus en plus convaincu que la solution à la grave crise de l’Eglise – et  à celle de la FSSP X – ne  
se trouve pas dans des pourparlers, des tractations, ni dans d’hypothétiques « accords pratiques ». Elle se trouve dans le 
recours à la Vierge Marie, et en particulier dans le message qu’elle a délivré à Fatima. 
 
Que soit divulgué l’authentique troisième secret,  scandaleusement trafiqué par les iconoclastes Joseph Ratzinger, Angelo 
Sodano, Tarcisio Bertone et Dario Castrillon de Hoyos, et l’Eglise renaîtra de ses cendres !  
 
S’il est une grâce que nous devons implorer de la Très Sainte Vierge Marie c’est celle-ci ! S’il est une campagne de 
prières que nous devons peut-être ajouter à celles qui nous sont déjà demandées c’est aussi celle-ci !  Dans l’état actuel de la 
situation il est vain d’attendre une issue quelconque des moyens humains parfois envisagés. Que le Saint-Esprit invoqué en ce 
jour nous soit envoyé pour que soit « renouvelée la face de la terre » !   
 
Des craintes ? … 
 
L’objectivité que je m’efforce de respecter semble avoir suscité, chez quelques très rares lecteurs, la crainte de me voir 
déserter le combat que je mène, et me rapprocher des objectifs de ceux qui militent pour le ralliement à la Rome apostate !... 
C’est bien mal me connaître !  
 
Je rappelle donc à tous les lecteurs qui reçoivent cette lettre depuis peu, que je suis entré en résistance en 1967 – en quittant 
ma paroisse dans la vie de laquelle mon épouse et moi-même étions engagés à fond (chorale, œuvres et fêtes paroissiales, école 
privée, orgue, etc…) – que j’ai revendiqué, dans un article retentissant publié par un journal régional (« Le Progrès » - 1ier juillet 
1988 – cf « Courrier de Tychique » n° 233) « L’honneur d’être excommunié ! ». Que depuis, je n’ai pas varié d’un iota, et que je 
revendique, encore aujourd’hui, le même honneur car c’en est un ! Cela a au moins le mérite de me sentir séparé de tous ceux 
qui, derrière Benoît XVI, constituent la foule des fidèles ou représentants des fausses religions congratulés à Naples et 
encouragés dans leurs errances par celui qui, bien qu’assis aujourd’hui sur le trône de Pierre,  s’était permis, alors qu’il n’était 
que cardinal, de dénaturer le message de la Vierge Marie à Fatima. 
 
Mgr Lefebvre nous avait tracé le chemin, une fois de plus ! 
 
« Ceux qui nous excommunient sont déjà excommuniés eux-mêmes depuis longtemps. Pourquoi ? Parce qu’ils sont 
modernistes. D’esprit moderniste ils ont fait une Eglise conforme à l’esprit du monde (…) Et pourquoi nous excommunient-ils ? 
Parce que nous voulons rester catholiques, parce que nous n e voulons pas les suivre dans cet esprit de démolition de l’Eglise. 
Puisque vous ne voulez pas venir avec nous pour contribuer à la démolition de l’Eglise, nous vous excommunions –  Très bien : 
merci.  Nous préférons être excommuniés ! » (Homélie – 10 juillet 1988 – Fideliter n° 183 – mai-juin 2008 – p. 32) 
 
 
Y aurait-il des faits nouveaux, justifiant une attitude nouvelle ?  
 
C’est incontestablement l’opinion de l’abbé Célier.  Que ce soit son opinion est une chose, mais qu’il cherche à l’imposer en est 
une autre et une autre encore, qu’ayant réussi partiellement son opération, il bénéficie du soutien et des encouragements de sa 
hiérarchie… Pourtant voici le programme de Benoît XVI :  
 



« Je veux affirmer avec force la ferme volonté de poursuivre l’engagement de mise en œuvre du Concile 
Vatican II, dans le sillage de mes prédécesseurs et en fidèle continuité avec la tradition bimillénaire de l’Eglise (…) Au fil des 
ans, les Documents conciliaires n’ont pas perdu leur actualité ; leurs enseignements se révèlent même particulièrement 
pertinents au regard des nouvelles exigences de l’Eglise et de la société actuelle mondialisée.  
  « Le successeur de Pierre se laisse interpeller personnellement par cette question et il est disposé à faire tout ce 
qui est en son pouvoir pour promouvoir la cause fondamentale de l’œcuménisme. Dans le sillage de ses 
prédécesseurs il est pleinement déterminé à cultiver toute initiative qui apparaîtra opportune pour promouvoir les 
contacts et l’entente avec les représentants des diverses Eglises et Communautés ecclésiales. En cette occasion, il leur 
adresse même son plus cordial salut dans le Christ unique Seigneur de tous.  

« Je n’épargnerai pas mes efforts ni mon dévouement pour poursuivre un dialogue prometteur entamé par 
mes vénérés prédécesseurs avec les différentes civilisations, afin que de la compréhension réciproque naissent les 
conditions d’un avenir meilleur pour tous. »  (Premier message aux cardinaux, le 20 avril 2005 – cité dans « Sous la Bannière » n° 
136 de mars-avril 2008 – p. 12. « Les Guillots » 18260 - Villegenon) 
 
Qui doit-on croire ? L’abbé Célier ou Benoît XVI !  Tout, dans le comportement, dans les actes, dans les déclarations de ce 
dernier, s’inscrivent en faux contre son prétendu retour à la Tradition !... Que faut-il de plus ?... 
 
Le dramatique exemple de « Mein Kampf ».- 
 
A plusieurs reprises, dans d’anciens numéros du « Courrier de Tychique », j’ai cité cet exemple à propos de l’Islamisation de la 
France. Lorsque Hitler a publié son programme dans « Mein Kampf » (« Mon combat ») en 1924, personne ne l’a cru, personne 
n’y a prêté la moindre attention, personne n’a envisagé qu’il mettrait ce plan diabolique à exécution.  Or il l’a réalisé à la lettre. 
Une émission de la chaîne « Arte » vient de rappeler (fort opportunément et presque « providentiellement ») cette incroyable 
naïveté, cette indifférence coupable et ses dramatiques conséquences. Que l’on s’en souvienne !  Le 30 septembre 1938, les 
Français et les Anglais signaient avec Hitler, qui avait déjà annexé l’Autriche, des « accords de paix », abandonnant au 
dictateur nazi la Tchécoslovaquie.  Moins d’un an après, le 1ier septembre 1939, l’Allemagne envahissait la Pologne et la 
France et l’Angleterre lui déclaraient la guerre le 3 septembre !...   
 
Dans le même ordre d’idée on fait l’impasse sur le programme que  Benoît XVI a publié, lequel ne poursuit rien moins que 
l’oeuvre de destruction de l’Eglise entreprise depuis Vatican II. On l’oublie. Bien sûr, la comparaison ne vaut que pour l’exemple 
qu’elle fournit. Certains feraient bien d’y réfléchir. ! 
 
L’incroyable influence de l’abbé Célier.- 
 
J’ai entre les mains (sans en révéler les sources) un texte de 43 pages. Il a pour titre : « Par fidélité à Mgr Lefebvre, la 
Fraternité St Pie X doit-elle signer au plus tôt un accord avec Rome ? »  Il n’est ni signé ni daté, ni paginé mais il a été 
adressé, à titre confidentiel et  à la demande de Mgr Fellay – « au niveau du district de France » – par l’abbé Grégoire 
Célier.  En voici la conclusion résumée (faute de place). On y retrouve l’ambivalence des propos, chère à l’abbé Célier.  
 

« (…) Sans donc vouloir obliger le Supérieur général à avoir des relations avec la Rome actuelle (…) nous avons 
voulu montrer que rien ne lui interdit  (et en tout cas pas les enseignements de Mgr Lefebvre)  d’avoir, s’il le juge utile, des 
relations avec cette Rome. 

« Sans vouloir interdire au Supérieur général de signer un accord avec la Rome actuelle, si à son jugement prudent 
les conditions sont réunies, et si un Chapitre général extraordinaire lui en accorde le mandat, nous avons voulu montrer que 
rien ne l’oblige impérativement à signer un tel accord dans un bref délai. 

« Notre travail n’avait donc que ce modeste objet : mettre en lumière que Mgr Bernard Fellay, actuel  Supérieur 
général de la Fraternité Saint-Pie X, n’est ni empêché d’avoir des relations avec la Rome actuelle, ni obligé de signer un accord 
avec cette même Rome dans les plus brefs délais. (…) » 
 
Remercions donc l’abbé Célier –  philosophe éminent et théologien inspiré –  pour les pistes de réflexion qu’il a soumises à ses 
confrères, jugés sans doute incapables de se forger une opinion personnelle, sans les lumières qu’il leur a apportées avec ce 
« modeste objet ». Il était bien le seul, dans la Fraternité Saint-Pie X, à bénéficier d’un tel charisme !  
 
J’espère pouvoir rédiger et diffuser un « Numéro spécial » de ce « Courrier », consacré entièrement à ce document, dans le 
courant de la semaine. Les internautes le recevront aussitôt. Il sera adressé aux autres avec le numéro ordinaire de dimanche 
prochain. Si Dieu le veut.  
 
 


